
	Le	20	juillet	1948,	Milton	Hindus	(1916-1998),	jeune	professeur	de	littérature
à	Chicago,	juif	américain	originaire	du	Bronx,	débarquait	en	gare	de	Korsor	du
train	de	Copenhague.	Céline	et	Lucette	l'attendaient	sur	le	quai	:	il	venait
rendre	une	visite	amicale	à	l'homme	avec	lequel	il	avait	échangé	une
importante	correspondance	littéraire	depuis	le	début	de	l'année	1947.	Après
avoir	été	le	surprenant	thuriféraire,	en	1945,	dans	une	revue	littéraire,	The
Angry	Penguins,	du	quatrième	pamphlet,	Les	Beaux	draps.

	
	Quand	Hindus	arrive	au	Danemark,
la	situation	de	Céline	a	beaucoup
changé.	l'extradition	était	exclue.
	Céline	est	protégé	par	Mikkelsen,
Seidenfaden	et	Federspiel.
	Korsor	était	un	petit	port	à	l'abri	des
tempêtes.
	En	France,	Céline	avait	désormais	un
avocat	pour	défendre	ses	intérêts,	et
on	parlait	de	supprimer	la	Cour	de
justice.
.	Milton	Hindus	était	une	monnaie	qui
n'avait	plus	cours	et	son
instrumentalisation	n'avait	plus
d'objet.	

Port	de	Korsor

											Céline	et	son	avocat	protecteur	Thorvald	Mikkelsen
Quant	à	la	qualité	de	la	relation	humaine	avec	l'Américain,	Céline	la	jaugea	à
l'aune	de	son	expérience	des	hommes	:	Milton	Hindus	était	venu	"	chercher	à
faire	la	vedette	"	-	ce	que	son	comportement	ultérieur	démontrera	d'ailleurs.
Comment	imaginer	que	ce	jeune	professeur	traverse	l'Atlantique	pour	des

L'AFFAIRE	HINDUS



terres	inconnues,	afin	simplement	de	parler	littérature	?	Il	avait	en	réalité	un
projet	éditorial,	car	il	disposait	d'une	remarquable	correspondance	de	Céline	;
il	lui	suffirait	de	prendre	des	photographies,	ce	que	Céline	lui	refusera,	et	de
recueillir	une	série	d'entretiens	intimes	auprès	de	l'écrivain	maudit,	et
pourquoi	pas	une	repentance	?	Hindus	venait	de	postuler	à	l'université	juive
de	Waltham	(Massachussetts),	la	Brandeis	University,	ce	qu'il	ne	révèlera	à
Céline	qu'après	son	départ	du	Danemark.

	Céline,	en	fait,	a	été	immédiatement
déçu	par	l'indigence	intellectuelle
d'Hindus	et	son	mauvais	maniement
du	français	"	Je	l'ai	trouvé	trop	idiot	à
première	vue,	il	se	venge	-	il	cherche
la	vedette	comme	tous	!	"	Le	1er
août,	il	écrit	à	Marie	Canavaggia	:	"
Hindus	est	une	espèce	de	rabbin
imbécile	amoureux	d'Hitler	!	Quelle
fatigue	!...	Il	en	est	à	décortiquer
Zola	!	au	baba	!	Il	me	fout	de	ces
migraines	!	Je	n'ai	plus	de	patience.
Mais	l'engueuler	me	fatigue	aussi.	Il
ne	comprend	rien	et	ne	comprendra
jamais	rien.	"
Même	les	sujets	littéraires	tournent
court,	se	réduisant	chez	Céline	à	la
provocation	ou	au	paradoxe.	Tous
deux	ont	compris	qu'ils	n'avaient
plus	rien	à	se	dire.	Hindus	quitte
Korsor	le	13	août	1948.

La	fidèle	Marie	Canavaggia

	Déçu	de	n'avoir	pu	battre	monnaie	avec	l'écrivain	antisémite	et	d'en	avoir
été	réduit	à	recueillir	des	ragots	-	ce	que	Céline	lui	reprocha	dès	le	9	août	-	;
déçu	de	ne	rapporter	qu'un	maigre	butin	au	lieu	du	grand	livre	dont	il	rêvait,
ne	pouvant	alors	publier	les	magnifiques	lettres	de	Céline,	sans	l'autorisation
de	celui-ci,	sous	peine	de	poursuites	judiciaires,	et	sachant	qu'elles	étaient	la
seule	richesse	du	livre	que	nous	connaissons	aujourd'hui,	Hindus	va	donc	se
venger,	et,	comme	il	l'annonce	rageusement,	venger	"	sa	race	".
	Il	n'hésitera	donc	pas	à	comparer	Céline	à	Hitler	:	"	Il	est	plus	permanent	et
important	qu'Hitler	parce	qu'il	est	plus	obscur	que	lui	".	"	La	débâcle	française
de	1940	fut	préparée	autant	par	le	Voyage	au	bout	de	la	nuit	et	Bagatelles
pour	un	massacre,	que	par	Mein	Kampf	".

						Le
Voyage		comparé

								à		Mein	Kampf 					et	à	Bagatelles...

	Hindus	annonce	par	la	suite	à	Céline	le	projet	de
son	essai,	vers	le	15	février	1949,	sous	le
premier	titre	Céline,	le	monstrueux	géant.
	Hindus	demande	surtout	à	Céline	l'autorisation,
contre	paiement,	de	publier	ses	lettres.
		On	comprend	la	méfiance	et	le	refus	de	Céline.
	Celui-ci	ne	réagit	pas	outre	mesure.
	Le	4	mars,	Céline	demande	à	Albert	Paraz
d'envoyer	à	Milton	Hindus	Le	Gala	des	vaches	:	"



c'est	le	prof	qui	me	défend	là-bas	".
	Apparemment	Céline	n'a	pas	encore	lu	le	livre
d'Hindus	et	il	est	prudent.

Sur	la	recommandation	de	son	éditeur,	Hindus	envoie	à	Céline	les	épreuves.
La	fabrication	semble	répondre	alors	à	une	certaine	urgence,	celle	du	procès
de	Céline,	qui	est	annoncé	par	la	presse.	(21	février	1950).
Hindus	date	son	introduction	du	18	août	1949.	Sans	doute	révèle-t-il	la
véritable	raison	de	son	voyage	quand	il	écrit	:	"	En	Céline	ce	n'est	pas
seulement	l'artiste,	c'est	aussi	le	pamphlétaire	qui	m'attirait	".
Dans	l'épilogue,	il	justifie	son	projet	:	"	Je	publie	ce	livre	[...]	parce	qu'il
constitue,	après	dix	ans,	une	réponse	à	la	polémique	que	Céline	a	livrée	à	ma
race.	[...]	Mais	il	n'écrit	pas	alors	ce	qu'il	ajoutera	dans	la	traduction	française
:	"	Six	millions	de	Juifs	d'Europe	sont	morts.	Mais	mon	témoignage	entrera
dans	l'histoire	de	leur	martyre	".
Sans	doute	alors	envoie-t-il	son	ouvrage	à	Céline.	Le	23	août,	dès	la	première
lecture,	Céline	lance	à	Hindus	:	"	Soyez	heureux	!	Votre	livre	est	aussi
méchant	que	possible	!	Il	va	me	faire	tout	le	tort	possible	!	"	Céline	était	tout
à	fait	conscient	du	tort	que	pouvait	créer	ce	livre	s'il	était	publié	avant
l'audience	de	son	procès.
	Le	24,	Céline	écrit	à	Paraz	:	"	Déjà	un	ignoble	juif	Milton	Hindus	qui	est	venu
me	voir	cet	été,	ici	-	essaye	en	ce	moment	de	sortir	en	Amérique	un	pamphlet
en	ce	sens	!	"
Pour	Céline,	pas	de	doute,	c'est	un	pamphlet.	Les	écrivains	ou	journalistes
américains	comme	Henry	Miller	et	Alfred	Kazin	ne	s'y	sont	pas	trompés.	Le
25,	Céline	menace	l'universitaire	de	procès,	ce	qui	met	fin	au	projet	de
publier	les	lettres	:	"	Je	suis	obligé	de	vous	prévenir	que	si	vous	faites	publier
le	livre	dont	vous	m'envoyez	le	projet	je	vous	intenterai	immédiatement	un
procès	devant	la	justice	américaine	[...]	Vous	m'envoyez	au	surplus	une	lettre
où	vous	me	proposez	de	l'argent	!	Pour	la	publication	de	je	ne	sais	quelles
lettres	!	etc.	"

	Le	30,	auprès	de	Paraz,	Céline	conscient	des
répercussions	possibles	au	Danemark,	se	fait
précis	et	virulent	:	"	Ah	oui	l'Hindus	celui-là
encore	une	fameuse	ordure	!	[...]	Il	a	été
ramasser	les	ragots	chez	les	potes	de	Paris,	et	un
bavacheur	de	Copenhague.	Il	fait	de	l'anti	anti-
sémitisme	à	retardement	-	En	voilà	un	qui	me
veut	à	toute	force	bouffeur	de	juif	-	Il	joue	les
David.	Au	demeurant	un	parfait	imbécile	au
physique	de	Buster	Keaton	encore	plus	ahuri	-	et
au	dedans	-	Babitt	+	Judas.	

Milton	Hindus

	Il	veut	venger	Buchenwald	maintenant	sans	aucun	risque.	Il	s'est	planqué
pendant	toute	la	guerre.	En	plus	évidemment	grand	ami	de	Sartre.	Il	a	bourré
son	manuscrit	de	mensonges	provocateurs	propres	à	me	faire	foutre	à	la
porte	du	Danemark	[...]	Le	tout	enrobé	de	louanges	imbéciles	bien	sûr	pour
faire	impartial	".
Céline	va	écrire	plusieurs	lettres	au	président	de	la	Brandeis	University.	La
première	date	sans	doute	de	novembre.	

Hindus	modifie	le	titre	de	son	livre	qui	devient
The	Crippled	Giant.
	Cherchant	manifestement	à	nuire	à	Céline	il
engagera	une	course	contre	la	montre	avant	le
procès	qui	est	prévu	pour	le	21	février	1950.
	C'est	vers	le	15	janvier	que	The	Crippled	Giant
est	imprimé	à	New	York.
	Sous	titre	:	A	Bizzare	Adventure	in	Contemporary
Letters.	Annoncé	en	préparation	:	Confessions	of
a	young	Jew.
	Sur	la	jaquette	en	couleurs	:	photo	de	Milton
Hindus	vu	de	profil.
	Dernière	de	couverture	:	photos	d'identité	de

																																																											Le
Géant	infirme



Céline	et	d'Hindus,	réflexions	d'Henry	Miller	sur	le
livre.	

Céline	pousse	Marie	Canavaggia	à
retrouver	la	préface	d'Hindus	à	Mort
à	crédit	et	à	l'envoyer	au	journal
Combat,	qui	serait	prêt	à	la	publier.
		Le	19	janvier,	Combat,	le	journal
d'Albert	Camus,	au	grand	crédit
moral	et	intellectuel,	publie	des
extraits	de	la	préface	d'Hindus	à	Mort
à	crédit	sous	le	titre	:	"	Un	Juif
témoigne	pour	L.-F.	Céline	".
		Est-ce	Maurice	Nadeau	ou	Pascal
Pia,	tous	deux	admirateurs	de	Céline,
qui	sont	à	l'origine	de	cette
publication	?
	Céline	a	obtenu	ce	qu'il	souhaitait.
Le	Monde	Juif	et	Le	Temps	retrouvé
s'indignent.	Le	26	janvier,	Combat
peut	

			Maurice	Nadeau	 														Pascal	Pia

publier	les	vives	réactions	de	la	préface	d'Hindus	sous	le	titre	:	"	D'autres	Juifs
témoignent	contre	L.-F.	Céline	".	Trop	tard.	Céline	divise	les	Juifs.	Sous	la
direction	de	Maurice	Bismuth,	et	avec	Paul	Lévy,	directeur	de	Aux	Ecoutes,
une	"	Association	d'Israélites	pour	la	réconciliation	des	Français	"	se	crée	et
témoigne	à	décharge	pour	Céline.

	
Le	21	février	1950,	la	Cour	de	justice	condamne
Louis	Destouches,	par	contumace,	à	un	an	de
prison,	à	50	000	francs	d'amende,	à	la
dégradation	nationale	et	à	la	confiscation	de	ses
biens	à	concurrence	de	la	moitié.
Il	est	déclaré	en	état	d'indignité	nationale.
Sous	le	masque	faussement	amical	de
l'intellectuel	épris	de	tolérance,	le	jeune	Hindus
s'est	comporté	en	délateur	animé	par	des
intérêts	personnels.
	Reconnaissons-lui,	cependant,	le	mérite	d'avoir
provoqué	une	admirable	correspondance,	peut-
être	la	plus	importante	pour	la	compréhension	de
l'art	poétique	de	Céline.
(Images	d'exil,	Klarskovgard,	1945-1951,	Eric
Mazet	et	Pierre	Pécastaing,	Du	Lérot,	15	juin
2004).	

		Emmanuel	Bourdieu	a-t-il	réussi	son	film	sur	Céline	?
	
Pour	réaliser	son	film	sur	l'auteur	de	Voyage	au	bout	de	la	nuit,	le
cinéaste	s'est	focalisé	sur	un	épisode	anecdotique	de	la	vie	de
l'écrivain	controversé,	mettant	en	lumière	son	obscur	antisémitisme.
Révélateur	ou	grotesque	?

	C'est	la	première	fois	qu'un	cinéaste	ose	mettre	en	scène	l'auteur	de	Voyage
au	bout	de	la	nuit	dans	un	film	de	fiction.	Mais	Emmanuel	Bourdieu	n'est	pas

DEUX	CLOWNS	POUR	UNE
CATASTROPHE



allé	jusqu'à	réaliser	un	biopic	du	sulfureux	et	génial	écrivain:	dans	Louis-
Ferdinand	Céline,	Deux	clowns	pour	une	catastrophe,	il	se	contente	de
reconstituer	un	épisode	de	quelques	semaines	de	la	vie	du	romancier,
lorsqu'il	se	trouve	en	exil	au	Danemark,	en	1948.
		Entre	deux	pages	d'écriture	de	Féérie	pour	une	autre	fois,	le	romancier
accepte	de	recevoir	dans	sa	maison	des	bords	de	la	Baltique	un	universitaire
américain	transi	d'admiration	pour	lui,	Milton	Hindus.	Ce	dernier	est	à
l'origine	d'une	pétition	d'intellectuels	d'outre-Atlantique	(dont	Henry	Miller)	en
faveur	de	son	amnistie	et	ambitionne	d'écrire	un	livre	sur	cette	rencontre	(ce
qu'il	fera	en	1950	:	Louis-Ferdinand	Céline	tel	que	je	l'ai	vu).
	Après	un	accueil	chaleureux,	les	relations	entre	les	hommes	se	tendent	au	fil
des	jours	malgré	les	efforts	aussi	admirables	que	désespérés	de	la	femme	de
l'écrivain,	Lucette,	pour	empêcher	ou	relativiser	les	provocations	de	son
insupportable	mari,	toujours	prêt	à	dire	un	mot	sur	les	Juifs,	Hitler,	les
communistes...

Avis	partagés	sur	Denis
Lavant
	
Pour	Grégoire	Leménager	de	l'Obs,	la
démarche	originale	du	fils	de	Pierre
Bourdieu	est,	malgré	ses	limites,	à
saluer:	elle	a	le	mérite	de	faire
connaître	des	événements	peu
connus	et	très	révélateurs	de
l'identité	complexe	de	Céline,
immense	écrivain	auteur	de
pamphlets	antisémites	abominables.
	Il	apprécie	notamment	le	dispositif
subtil	de	mise	en	scène	de	ces	trois
personnages	qui	cherchent	chacun	à
instrumentaliser	l'autre.
	Mais	aussi	le	choix	d'un	procédé
quasi	théâtral	où	Denis	Lavant,	qui	a
déjà	incarné	Céline	sur	scène,	se
montre,	selon	lui,	très	convaincant.
Tout	comme	Géraldine	Pailhas,
parfaite	dans	le	rôle	de	Lucette
Destouches.

Bande-annonce

	Philip	Desmeules	(Hindus),	Géraldine	Pailhas	(Lucette)	et	Denis
Lavant	(Céline).
Jean-Christophe	Buisson,	lui,	n'a	pas	du	tout	goûté	cette	théâtralité	qui
confine	parfois	au	«	grotesque,	au	ridicule	».	Par	ailleurs,	s'agace-t-il,
comment	peut-on	prétendre	décrire	une	histoire	vraie	en	donnant	à	un
écrivain	de	54	ans	de	près	d'1m80,	bégayant	à	cette	époque	de	longs
monologues,	les	traits	d'un	vieillard	rabougri	cabotinant	dans	de	courts
dialogues	aussi	bien	articulés	que	par	des	acteurs	de	la	Comédie-Française	?
Comment	ne	pas	rappeler	que	si	Milton	Hindus	finit	par	partir	plus	vite	que
prévu	du	Danemark,	c'est	aussi	et	peut-être	surtout	parce	que	Céline	en	avait
assez	de	voir	tous	les	jours	un	courtisan	flagorneur	l'empêchant	par	ailleurs
de	travailler	sur	son	prochain	livre	?	Ici,	selon	lui,	on	a	l'impression	que	c'est
en	raison	des	seuls	accès	d'antisémitisme	de	l'écrivain	que	s'achève	en	eau
de	boudin	la	rencontre	entre	les	deux	hommes.	«	On	a	le	sentiment	que
Bourdieu	voulait	d'abord	faire	un	film	pour	dire	que	Céline	était	resté

https://youtu.be/Xmwi_hETfiA?t=3


antisémite	après	la	guerre.	De	ce	point	de	vue,	c'est	réussi…».
Bref,	ils	ne	sont	pas	du	tout	d'accord	et	ne	se	privent	pas	de	le	dire.
	(Par	Jean-Christophe	Buisson,	le	12/03/2016)
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